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SEcoNDE PAaTik

Comnent Geo s Fr peét dans la tour du

Ou ele est morte, continua jeune i
e le-mme p us qu'a Emma. ai vu le drap mortuaire s'elever
lentement autour d'elle,, comme un na e il etaîti àla h'iutenr
de sa poitrime Jorsq'u eaj'ieve la main et m a fait sî"ne e rne
suis avancee vers elle,, car e naa spas eur, iis le nuge
sest.éle e usen p us et lIa: cachee ma ue .ai pousse
un cri, et suis tombe genouxcar, oi ma emoiselle Emma,
il n'a semblé, lue moi aussi., le drap, mortuaire ni'enveo ppait.

:.iEmma c erca enii am conso pér et a e ranler sa conv ic
tion ce n est pas <e Janne ut mee, mais sur ce po e
étai.t.me.branlabf- -

-Maereest .mortr ti-elle.E e ett souffrante, lors
que cet homme, par Sa terrible et ystereuse mfluence, nattira
hors deIa maison. Le'chocqueluia caose niadisparitio a uee:
Oui dit-elle en se..d ressant soudaiemnent, ce demoni i a tuee, et
il e. tuera bientt .aussi ..

-.11 n'oserait. as' !si mîserablequ est oserait pas atten
ter' à la vie '

Jeanne,sourit mais ce fut un sourire si p ein de chagrim qu 'il
était lus, triste que les larmes les, pus ameres.,,

Je me meurs, dt elle, mais non par e pnson ou par fr
L'huile de ma.vie est presque epuisee, et la lampe va slétendre.
Cet homme méchant le sait. il-sait que, apres chacun de ces
horribles.smme ont a seul le secre je m evei e pour
aimeri"dieë *chargee ann'ees ; mais a pas de pti,. il
nlen a aucune .e s s n Dieu merci nr t
involontaired e.ses crimes;et uan aura accom'p sesoalieux
poqjets, illen sera d'autant piuscontento quiy anra entre nous e
t.om ceau. :

-Jeane chere Jeanne, tues malade, dit Emma;. viens à
l'aenetre... cetdi ui su dla merrafrahi ra ton front.

Prenant une de ses mains dans la ainhe, tandis' qo de' luîtrûe
elle lui entourait la tile, Emnma ai côdiisit n la''fetiétre..'. .. ,u u n ,..' .. U . . ... .v..o. .ix.. .. . .Vous ne croyez. onc pas, eanne, quune voix une voix
amie, -peut se ire. enten re -a notejusque . oi tom eau
pour nous a resser- es paro, es avertissement ou d espérance?

r -. Non;ee n Le sommeil (lu tombeau drais ce
monde de troubl et d'ennu nes .jamais interrornpu.

ommeelle par it, on un nom porte sur a rise qui
entra comme'un soupr par.a etêtre.

Lesdeux eunes filles tressailliient,.etreculerent ples, terri,

Leurs oreil es-les avaientrelièestrompees
lxvoi a de lan er au-dessous d' le ava it

muru-óte,nom d rn. e c nom,, d tiep e et flotta vers
e)I~la'ns, mbre du sir.

- C'.et .une voix'du tombeau eannetout bas, et en trem-
blant.de.tous'ses'menbres. ,.' r

Silence.! 'ohl silence!. murmura Emfma,. àest la voix de
Georges! .' '~r r'

Ele' an en avant,.ma re les efforts de sa compagne pour-
la retenir..

Pâle,.etla respiration suspendue, notre héroîne- se penclia.en,
deh.rs, enî s'appuyant contre l'a.muraille.

Ellepoussa un.cn..de joie, et:Jeaine 'se "recipta ô 'côté d'elle.
-Adeux rasses environ i- essous e a enetre i iomme,
1s'accrochant.avec la tenn cit"é duiie chauve-souris a ang a
tour,"et pas ô''asen posant ti n bor sur autre, mon-
tant vers la fenétre.

C'est u'ivoleur cria Jeanne appelons au'.Icours:
Elle se serait éiifuie, mais-Emma la retint avec fermeté.
- C'est Georges.. M. Fr'nce, veux-je dire.. il vient pour

pous sauver.
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a lune éc aira la fia'ure du eunehomme i contempEm-
ma avec ravissement

i te !it ln'y pas e projection au dessus
de celle oujesu s, . . une écharpe. .q. quelque chose . . le
pied vame manquer

nEmma.n'en,ècnuta pasdavantage ; lle vitd'un coup d'oil le
daner qu'il courat, et arrachant l'ëcharpequ'elle portail, elle
allait. n notier un boôt ô üê-bare de'fer quitr'averait 'l fenêtre.
horizontalement, quandJ eanrie lu posa a main sur e ras.

éclarpe cassera ! ditile ;. attendez ! attendez . .. et,
avec la promptitude de'Pé'clair, ellé cotirut dans la chambre voi-
sine et enrapporta un châle deinine

;Ceci supportera son poids; ýit-elle, triompla lemn.
Vite vhe'l chère mma ! cria Georgés, .e s pierres sont

agues, et J'ai es nains.en. sang;. je ne iens u!.... ah!

Il avait s'aisi le Che, qu tait ermement attch arre
et ngrimpant a la, faon dun'. marn, il fut bientot au niveau de la
fenêtre.~

Un instant apres il sanita'dans )a chambre.
Emnia',Keradeuc axait le cour trop plen pour pouvoir parler.

semblait que le toibeau avait ren u ses morts

Comment trop de bonheur fait 'oublier la prudence.
-.Nous n es-aieronq pas. de 'décrire la joie,'le bonheur que

Geo re aice et Enma Kéradeuc éprouverent, en se retrou-"
vant reumis, apres tant d'angoisses et tant de perils. Le temps
pa ssa vite; et'il sécoula Près J'une heure avant qu'ils oigeassent
au danger dle leur situation.

A peine avaient-ils jusqu'' ce jour echan<'e entre eux quelques
aroles, et cependant ils se connaissaient, ils s'aimaient comme

s'il eussent vecin île ioi 'ues-aneiées ensemble.
Tout ' Dcoup Jeanne, qui, pour'0eur laisser plus de liberté,

s'éä:itret Iree ,un instant -dans l'appartement voisin, ap arut sur
e -euil, leva une min' d'un air alarmé, et pressaun doigt de

l'autre sur ses lèvres..
Ma . , fideioiselle Emma; dit-elle en baissant la voix,;.ilest

bientôt l'heure. où nos geôliers vont venir faire leur tournée. lls
ont des yeux de lynx, et ils découvriraieit .M. France.

Il est'perdu £'s'écria Emma, qui, au milieu cle sa joie, avait
oublié leur-danger commun. Il faut fuir, Georges, et tout de suite,
nouta-t..ele ien idiquant la pendule ; vous n'avez que quelques
ininutes. -

Geores, qi, à l'entrée le Jeanne, s'était levé, jeta les yeux
sir-la endule, et puis les:fixa sur le visageanxieux de la jeune

ofui s'attachait tremblante a son bras;
- Oui, dit-il. en regardanit ians les yeux ui aient rivés-sur

ens, et 'en isouriant, le coeur inond ede joie,' oui,'je vais
vous quitter, mais- >our-quelques'heures seulement.,"A- minuit,
quand les misérables habitants de cette tour doimiront,je revien-

d rai
Oh, pas par ce chemin dai ereux era Eina, en indi-

qiat la ftre i
' fautqec là mais ildépendra de vous de le

rendre .moins perîilleuîx .
'Comiment cela'? le"':' r

Geor es-déit lesboitons'de son-paletot,' et tira une echelle de
c -de 'l

Ceci, 'dit-il, m'a été fourni 'par un ami.
Quel aîni? demandiiEmmda.

C' st umn mystere. Dans tois'les cas il est un ami pour moi,
et saIIs lui j'aurais pibien peu de'chose "Vous connaissez le cri
de CharIot, ce cri qui ious-i t'ant effrayés a ars.

Le cri dé lPôisuead d er ? oui.'
'ai r le faire, di eoresgaiement; et quand vous

Petendrez dans quelqtis: ieures dici' 'ortat au au les-,
s4ous del cette fene re,'attachez cette éclicl de corde 8 r la arre de
rfr. J'attentdrai en bas 'dans 'un bteau qu'un peclieur m'a pro-
cure.

Il .i'arrêta, et lu reg.arlant tendrement en face, il aoînta:
- Aurez vos le courage-du vous confier à ces cordes ai lé.

geres ?


